
IV* 529 C I .\ Q  C E N T I M E S Vendredi 9 M ai 18 9 0

( ( M i f M i  A  m M M m n w  :
«OOl&Il, IW u  l M I » l l l l l l i .  »  M 

TW M M M &  m  IM k  •

pn ix  D U  ABONNEMINTt 

• n k .  «  k. M. -  Ita u ,  U  ft.

i i ’ A v c s i r i i i
D E  R O U B A I X - T O U R C O I N G

r o \ u m « U .  S L ^ v u . ' b U O A l z i .  Q l U O k U U i K n

L’AGITATION
OUVRIÈRE

A LILLE
L «  moDVfim»«t (révlN it«

Nos prévisioDB ont été pleinement juBti- 
fiées. Ia  détente qui «'est produite A Houbaix 
et i  Tourcoing oà plus de 15,000 ouvrierv ont 
repris le travail u'% auUenient enrayé k  i 
tement qui t pris naisMnee ehes noas 
les dernien jours de U semaine dernière,

Le chômage est aujourd'hui complet dans 
les différents établissements dont noos avoas 
p«rlé, et au seia deequ«)s oouj «vons signal» 
dee commencements de grève.

Quant aux patrons, ils n'ont pas changé 
d'avis ; ils u  refusent i  fair« des conoesslofts 
« ( la ân de non-recevoir qu’ils opposent 
revendication* oa»rlèr«a, en ce qui concer»e 
l'augmenUtion des salaires est bu«e aur 
l'impossibilité absolne dans laquelle Us se 
trouvent de faire f«ce à la concurrenoe étran- 
Rère.

L'industrie liniére, cela eat un fait incon
testable, traverse actuellement une cria* gue 
les travaiUeura eux-mémes ae plaise»! i  re
connaître et comme nous l'avons déji répété 
A plusieurs reprises, le moment est asaes mal 
choisi par les ouvrier» pour réclamer uneaug> 
mentation de salaire.

Nous croyons qu’il eût ètè préférable pour 
eux d’attendre un moment plus propiee.

Les chef» de fabrique préfèrent suspendre 
leurs travaux plutôt que d'entrer dans la Toie 
des aacriâces f^unlairea.

Et si nous considérons qu'avec la féte do 
Broquelet qui comporte un chômage tradi
tionnel de quatre jourt, les grévistes vont se 
trouver plat d’une semaine inoccupé, nous 
serons toot naturellement amenés & déplorer 
le sort malheureux qui attend un «raod nom
bre d'ouvriers qui ne font grève qu'i contre- 
ccenr, fatalement entraînés qu'ils sont dans 
le mouvement général.

A Lille, le ConseU d'administration de 
nion liniére etM. Julien Leblanc. Alateur 
de lin,demeureront inflexibles; à t'ives, MM. 
Van de Weghe et Cuvelier ne se montreront 
pas davantage conettiants.

Seule, Mme Catsa semble animée de meil
leures intentions.

Les ouvriera aongeront certainement i  leura 
fenuutf fit à leurs enfanta qn ila üe 
pas du pata qootidUn. tisur véritabl* iaiérM 
exige qu'Ua prennent patience et qu'ila ne se 
laissent pas entraîner par un funeste décou
ragement ou par des excitations dangereuses.

A  VVmÊmm U a lê r «
I>a grève, qui, mardi, n'était pas partielle 

dans cet éUMtssement imporUnt.esi .ievenue 
générale hier & midi. A la rentrée du matin,
Io nombre des ouvrier* qui se mirent au tra
vail avait baisaé d'une centaine sur celui de 
la veille ttt malgré cela le directeur de l’Union 
ne croyait pas encore à la cessation complète 
du travail, i  bref délai.

Néanmoins, uae eertaine agitation régnait 
parmi les ouvrières de la filature de gro$ qui 
manifestèrent pendant toute la matinée l'm- 
tention d’abandonner leurs méUers. Après le 
dîner, en effet, la plus grande parUe d'entre 
eux ne reparut plus. Quelques-uns Hèulement 
pénétrèrent dans la salla.

Six métiers sur 28 purent marcher.
Les contre-maitrea te virent dant la cnieUe 

nécessité de congédier ce* travailleur* resté*

M. Van der El*t, directeur de rETnton (t. 
niére, n’a paa eneore reçu de délégatioa oo- 
vrière. depuis qne la grève eat compièt*. Deux 
ouvrière* cardeutst sont cependant venn**

ie déjeûner du matia et 1« goûter.
Jatqu’ici, lea ouvriéra* nranaient lea repas 

•an* que le travaU reçut la moindre int«rni|  ̂
Uon.

Cette demande a été favorablement ao- 
cueiUie.

Q prérision d'un retour inopiné des c

let feux fussent allumés i  la première heure 
C'est une branche du saint tendi 

vriers qui reculeraient enSn deva 
pective d'un cbdmage de dix jours.
A la  ft la ta r» de M. Julien

II y avait mardi irjO grévistes i  la (ilnture 
<le lin de M. Julien Leblan, boulevard de Bel
fort.

Hier, mercredi, la grève a'est généralitée «t

laire de 10 OjU. Comme a _____ . _
M. JuUen Leolan ne fera aucune conoMsion 

lacidenta ra e  de Dovai
Vers une heure et demie de rapréR-mitli. ies

vint lui apprendre que les grévistes étaienten 
train de lancer Jm  pierres dans let fenêtres
de l'usine, fenêtre* qui donnent *-----
Buffon.

Un piquet de gendarmes et un peloton de 
chasseurs à eheval arrivèrent bientôt 
lieux.

En très peu de temps, ce rassemblement tu
multueux fut dissipé.

Avant l’intervention de la force armée, un 
ouvrier de M. Vial qui avait eu le courage de

Rrolester coatre les agissements des grévistes, 
lt fort maltraité par ces derniers U n'a 

cependant pas reçu de bletsure grave ii 
n'en fut paa de même ponr un aulre ouvrier 
de l'usine qui voulut baisser la persienne 
d'une fenêtre pendant que les afisaiUants lan
ceraient des |>wrr«8 dant les vitres. Le pau
vre homme fut atteint par un pavé. Il a reçu 
des soins chez M. Vial.

Nous eartérons que sa bleswire n'aura pas 
de Buites ficheuse*.

Dans l'après-midi, M. le commissaire cen
tral, accompagné de M. Fatou, commisi îre 
de police du quartier, a ouvert une enquête.

On eti actuellement en train de réparer la 
le Buffon.
Le* grèviKtes avaient donc beau jeu ; Us 

avaient à leur disposition de nombreux grés 
qui étaient disposw en tas sur le chemin.

M. GaveUe, adjoint au maire de Ulie,s’e«t 
également reudu rue de Douai pour faire pro
céder & l’enlèvement provisoire de ces grès, 
dans la crainte d’une nouvelle émeute.

Pendant toute l’aprèti-midi et la soirée, des 
patrouilles n’ont cessé de parcourir le quar- 
U«reatous sens.

alkrii,_________
r. IM riot

A la fabrique de ohicorèe de U. Bériot,
...... ..........aaété repris. — _

menace de durer
de Douai, le travaU n’a (Nia été repris. — Le
chômage est complet ............. • .
(Tuelques temps.

Hier, les 91 grévistes de cette fabri(rae ont 
tenu uneseconde réunion à l’estaminet uelory

le de Valeneiennes.
A lldsoe de eette réunion,one délégation de 

quatre membre* a été envoyée A M. Bériot, 
pour loi renouveler le* réclamations qui lui 
avalent été présentée* la veille dr-jà et dont

>us avons parlé hier.
Le patron a répondu qu’il n'était pas dis

posé i  céder devant les exigences de ses 
fouvriers et que la seule conoesblon à laquelle 
U pourrait consentir porterait uniquement 
sur le salaire dee rouleufs qu'il augmenterait 
peut-être de 0,10 au müle de paquets.

La délégation a porté cette réponse i  la 
réunion qui a voté, à l'unanimité, la conti
nuation de la grève.

A. la  oordonaerie de M* H eary 
■ •a try

Lm  quarante-cina grévistes (ptl avaient 
abandonné ie travail, mardi dernier, ont en
voyé hier matin qnatre délégués à M. Henry 
Boutry, demandant la journée de 10 heurM 
•t une augmentaUun d« sur 1m sa*
laire*.

Le patron a refosé de conUnoer le* pour- 
parten et a déclaré qo’U n'accordait rien.

A FIVES
A  la  U a ta re  4e MM. V aa «eW e ch e

Hier i  6 h. du matia, une délégation d’ou
vrier* s’Mt urésentée che* M. Van de Weghe 
pour formuler leur* defnièrM r«vendioations. 
La question de la jonrnèe da 10 heure* est 
pour le moment écartée; iMgrèviirteii ae de
mandent plut qu’ane augmentation de sa
laire de 10 OfO.

Lm  induĤ riels de Five*-UUe ont d'aUleun 
«igné ladèciaration *uivante :

I as touttignès industrieU i  FivM-LUle 
s'engagent à appuyer énergiquemeat près dM 
ponvofrt pubUc* la demande dM onvrier* 
concernant la réduction de la ionroie de tra
vail i  dix heures avee le même salaire 
moyen d'une loi internationale.

le refue du patrM d'acoéder k l*ur de
mande, Im ouvrier* oot pris la réhoiuUon de 
continuer la grève.

Trot* cent, d'entre eux s'étant réanis dans 
la me de la f r̂ocestlon dans le but d’orgaei- 
ser une manifestation pobllq-*e ont été dis
persés par la polke «t ua jMloton de chas
seurs.
A  la  l la ta re  de MM. l'aveU er f r f r w  

raa 4a Baavlaea
Ias dnquaate *»oocheteen «t aidM de 

machine qoi avaient cessé le travail dan* la 
journée de mardi, onl effectué hier matin leur 
rentrée i  l’usine qui se troavait ainsi augrand 
complet.

Tout semblait rentré dans l'ordre le plus 
parfait etM. J. CuveUer n’hésiU dm à s'ab
senter pour se rendre à Lille, fc 1a ttourse.

Pendant l'heure du diner, 1m onvriar* d« 
MM. Cuvelier furent cireonvenus par Us gré
viste* de chez U. Van de Wtgbe «I la rentrée 
d’une heure et demie fut manqoée. QuelquM 
ouvrier* seulement m  remirent & l’ouvrage.

A nn moment de la journée, la rue de^u- 
vines était comble et 1m  téte* étaient montèM 
La troupe dut intervenir et charger.

Dana l’api^ -̂midi. 4 son retour de liUe , 
M. Cuvelier dut renvoyer l«t quelques ou
vriers qui n'avaient pas fait eauM commune

irec 1m  atitrM.
Lm  portes de cette fabrique seront fenné«*
XX ouvriers pendant buit jourd pleins.
Ia  nombre des grévistes s'élève i  300 en

viron.
A  rétabliaaem eat 4e Mme VveCavae

Mereredi matin, cinq cents ouvriers ti*ss> 
rands de l'établissement Casse m mettaient 
en grève, réclamant le retour an tarif de 18S7. 
L'appliMtion do os tarif angroearterait teur 
salaire actuel d’environ 0,2T) cent, par jour. 
Des dél^ués furent envoyés i  Mme CasM qui 
promit nne augmentation de 91r. par semaine 
pour Im c grands mètisrs »  et i  fr. pour 1m 
psüts.

M paraissent pas si
r* qol organisèrent, a-

n celte circonstance *  été digne dM
’ " -------- -oulu Mtwr d’in-

s’est présenté, en 
leur nom i  Mme CasM, avec le texte des re
vendications, dèJA fbrmulèM dans la matinée 
Let tisserands attendirent son retour dans la 
salle de VOrpheon.

A quatre heures, M. Jacqusmot revint aveo 
la réponse de Mme CasM qoi a déclaré oe 
pouvoir accepter d'u^/imatum de la part de 
18 ouvriers.
M. Jacquemot ajouta cependant que Mme 

CasM paraissait animée dM meUleures inten
tion* et que si les tisserand* reprenaisnt tran
quillement le travail, U était fort probable 
qu’elle leur accorderait d’ici peo de temps une 
grande parUe de oe qu'U* demandaient.

Avec bMucoup de taot et d* farmeté, M. le 
oomraiMaire invita 1m  ouvrier* au calme et 
leur donna le conssU d* ne pas persister dan* 
la grève.

Cm paroUs rempUM de sagssse obtinrent 
a grand sucoAs et les tisserands, après avoir 

ehaudement nmsreié M. JaoqoMBot d« sa 
bienveillsnte intervention, voterent i  l'una-

 ̂J^ssrUs s'eat sfitctués dans ls p|»s grand

A a  tieease 4e M . Detray A Salat- 
M aarlee

Les quarante oovri«fi<kla maison Detroy, 
àSaint-Maurioe, n'ont pas repris ls travail 
hler|i une heure et dsmtede raprès-midi. Lm

A LA MADELEINE
Ln «ifeiatioo n’a pas eheei*. Hier matin 1m 

o n v i^  da Mme veave Boeiface st mux d*
H. iw ihst ont envoyé dM dèlégaUona à 
lews patroAs poor foramlsr dM rs««adie*> 
tions analogVM i  osUm qatontélé pléseotéM 
i  Ronbaix, c'e^à-dh» nns aagmeaiaUoa ds 
15 0(0 st la rédaction é 10 tNar« ds latoumés 
ds travaU.

Ias patronsont rèpondo qnlls ns pouvaient 
•n l’éUt aetual dM affains, «Msfdsr l’aofl- 
Bsntation de 16 OiO rédaniés.

Lm  ouvriers ont ators déridé ds eontinusr

d . U M ^
dns, ls travail est ooroplst.

A SAINT-ANDRE ET A LOOS
Ao tiftsage de lf. Barbsy, k  chômage Mt 

ompleL
Hier k n ^  un certain nombre d’onvrier* 

de la filature de M. GuiUsmand ont oms6 le 
travaU. l 't  réclament nn« augmentation de 

t d'ailieucs été refusée.
) du 110* et on jklquet du 19 
a permanenM i  la mairie et 
'otsine.

A HAUBOURDIN
Lm  oovrkrs ds llv«sndsr si esiu de U.

Daubresse ont repris hisr ls travail.
Lm  grévM oontinoem daas les tslntoreries 

Masingarbe et DeMbrtrie ftls, ainsi qo’ft la So- 
slétéÆ tissage.

Merersdi li 9 h. le déUchsmsftt dn 48e de 
lign« qui *« trouvaU »  HaulMurdÉn «nt natré 
kl^ie. Il a été auasMAtmûtleoé pnr dM sol- 
daUdnôtestllOe.

En réponse à nn artids qoe nou* avons 
publié hkr, tur lee oharuM ds cavaterts qui

voré deux déDéchM à la Préfseture ; la pro
m i t  ponr réelamsr la fosM armée ; U ss- 
oonde pour obtenir do renfbrt.

Dans le eour* de i'srticls auquel noua ve
nons de faire allusion, noas avons dit qne M. 
D’HMpel n'avait pas fait toot son devoir et 

la psof a étouffé chM lul toot autrM Mn-

_____ jqyMTsn*^  »  Hi
mal Interprétée. Nons a'nvoas kntais mfsen 
donts k  esorage ds M. D’Hsnpsi st nons a V  
voQs pat vsahi attaquer le notas dn monde 
sa bravoure psrsonnslle.

M. D'Hsspel n'élnnt pas indnstrisi nous dé- 
sirion* insinuer qu’il nvait épixmvé dM 
craintM trop vivM pour la snciAé dM éta-
*■“ ------- ts iodustneli de la oomaone.

charge de eavalsrls qosnousavons 
relatée hier, eola iogeantsévéremsnt, on sait 
qn’uo enfant de 12 ant, le )sans Pransomme, 
a éM renversé et grièvement Msssé st on oa- 
vaU«r Mt tombé de cheval.

Il y a eo d’aolras blessés.

un ooup de la même

été vivement criUqnés,

A ROUBAIX
La rwitrée d’Uer .matts t  été bsaoooap 

lAtna importante qu’on ae l’Mpéralt la vsUle. 
iviWt qui poor la p li^rt ne deman

dant qu'i rwrendnls travau Mmblent erain-

1m  pltts gm»dM mssofM paor assorer 1a 
liberté dn travail qui as pent Mra indéflni- 
msai violés par q n s l^  hMflrvMns qns sso> 
tisnMot lss n k fw ^ n s  de l’étmiMtr:

A fr hsnrss dn astla le géa^nlBtdot n ^

qusrtm dnln vide.
la  tronps MMontre devant Im naines dM 

roHsemblsmsnts eompacU mais osbuMqu’aUe 
disperM Mns pstne.

Dans ia ms dn Orand-Chsmin. sn fus de 
IN^issemsnt ds U. Rlekard-DesTonssanoa. 
«KlM^visI^ environ statloanMt stttMlaus^

Lm po rtM ssnt gmndM oovsrtês «t gnrdéM 
^^ iM  soM»U st ospsndnnt Im oovrieM n’es-

Ls ménts spnstacle désolant m  reproduit
s Bkn t ds l'Hosptes, n e  Ns-

Wlbanx-FleAn.
Charge 4e eaTa lerle

A dix heniM «t danik dn mattn, un ̂ o -  
ton de dragons, eommandé nnr tw oflloier 
arrivé na Ptal-lfoml oa soat nsnsmhàés 2 k 
a m a H ilÊ t. im  soUnU as powaat w e -  
air à débkysr k  me. exécutant um «harge 
qui disperM .ks ouvriers snr ks rirsM du 
enaal. AneannfltsdsviokiMsn’aété eonalalé.

0a« pntronitk «  ègnlraosat d i AspeiaM aa
Î nartisr ds k  BrtaBSisris, aa. Pila, oa groupe 
I 1.500 i3jOOOrévistM. Noasdsvonsd^ 

i  i’h(Muis«r dM ouvriers qu’ik ont ob" 
opposar tk nMtedrs résiMsnes,

Rdaatoaa 4e «ré v la te s
Lm  grénktMM sont rtados sa graad

qnartkradsksalk prinoinakmsat aon Cita- 
Ire jrou*9i»(air«L.W « <k Ma Campagoe, an- 
^111 niiiiiri y * r T <  Tskbon,. MOffOd̂ Tt

. Archimèoe, #c.
Ia  presM n’a pas été admise dans cm réo- 

hl'ons, mais nous savons néanmoinŝ  qne k  
repriM y a été agitée et a rassemblé de nom
breux «Mhérents qoi ont décdaré ne voir que 
U nûséos ,k J'kaae de oette grtve. De l’im
pression génois qnl s'mI dégagés ds om

"  - \ U résulte qns k  grève

toutes ks usini
Beps*ee

ries divwsM iVoiei.pnr indantries diversM le nombre dM 
ouvrier* rentrés dans 1m  ateliers :

PnnUAaBa wr m\Trrmna.— BrooM-BayaiU 
1:»; Paul Pruvost. ft; Florin, 49; ChariM Pol- 
iet, 1M8 ; Vincbea, 9H0i AUnrt-Rousaeftu et Cia 
fiOO;A]ft^]ftilk.0ÛO( A^^phe Florin. »

Bernard I
• Prwffvost.lff

Ai«&«uur« • luî uuu, «XJD ,
sephWstUas60;AMoi«lei oie, m  -, Louis 
Lefebvre, 1*4); Temynck frte«s, fO ; Btknne 
Motte, HOO ; Parsnt-Leiaairb. 42 ; Wibaus- 
Florin, 2 i»; Ifaaursl, M ; Carioe-Dekttn. 
M ) ; Lsmaira-Pnrent, 7S; Vsientin.40; Motte 
MUk, 16.

Tissahbs KtcamooKs. — Uarsv, 15; Vaa- 
verts et Duhamel, 35; CattMu Lepkit, id; Ju- 
Im Poliet, 6^, Hs^adrioti. 230; CamUle Le
roux, 47; L(ÂM Dobar, K »; Vanoutryve, 170; 
AehilkDsl«daBa,'190;CéMr PoUet, 955; Der- 
vaux Braehers. » ;  Cdmr S eiM . 19; Léon 
Florin, 39; Hurinckouck, 30; Bonne), 3; Jou- 
ret, 9(̂  Motte frères, 30; Looit Cordonnier, 
IW; Richard Desrousteaox, 28; Patyn, 80; 
Wibanx-FloriB, 89; Adolp^ CattMU, 6; Wi- 
baux-Motte, H6; Louis Ŵ attine, 130; Cordon-

Dan* d’éptna étabU*Mments. parmi les- 
ooelt M tiMMak t l ^ e  de MM. Carissimo, 
fa préparstfott mvalDe,

T u ^ iü tt ST Appatn. — Leoomte Deprex, 
70 ; Hubeaû Dehit, 38. Detcheppsr Bauduin, 
36;Oayd6< frétm, ISS ; Dehaes frérM, 15 ; 
Grolaket Despiés.ffi; Emile, Rooss«lf500; 
A. Coehstntx«l5 ;Bmoult BaTart, 260 ; En- 
fféne Lecsmts, 86 ; Dobar UnceUe et Ck, 20; 
Serépel st Tonssaint. 7»; Motte et M ^se- 
toox, 50 ; Vravs Browaeyt et Anne Duffnen- 
ne, 7» ; Hannart fréra, 200 ; Dobos-Co<et,SO; 
Oodart et Oe, «  : Wsttol, 30 ; Blondsati, 6 ; 
Gustave BWræri, 88 ; ftovet DsmiBal, 17 ; 
Orombert̂  10 ; Lossier, 13.

CHAn^Bimns. ->Watfnoa, M  : Maa 
86;DsGm»vs,k0 ; 8. JéaaM. MtBayartsI 
VantNiys, 18| Dcoa». I l  : lamtts Ikttareq, 
M ; Haadr. 8 ; A. Wattrstes. 7 4 :
Bonnst. 10; Rogisr^lds»;.kO(GMM»soM. 
82 ; Kmik Pkaast. 116 ; Dabokltsroas- 
ssanx. M; Loak DsrvUk. ilO : isidit. 10 ; 
Hovsnns. 14 ; Jsaa«np(kU Vroaas.a ; Babot 
4; Uval, 40; Vaawaldsa. 80: I M  Ls- 
clsrcq, 6.

MÉcAMsams. — Haanotts

uarss, Dt; iiaïaure m u 
M a ^  81; gkéas si > » ,
29; Meyer. 40; Hyssslynek. IT ; Çggrtaatla,

Bodart.«:C. Ruhi, lâ ; DésiréCanstte, 86; 
Heari Vandamme st Ck.45;iUftMLX* 8; Dst- 
porte, 98L

BMTMPaBMBuas ne M*çoiniiaufe— Psa- 
asl.dOtOoMn «t G a b A lZ ;  toaâoa flk, 
idOi PMM l 120; Daforesk ig : Laa- 
drisQX, M ; Frérs Bsay, a p T iw iU a r t»  
90; Dupont Sinsm, 48 ; André DarvtDe, 99; 
Jean Fsére, 29; Lsrnonlt frér*^ B  ; Dsfo- 
rMt. 2i.

Rarononn». — Jaoob. 36.
FoNDKtias ax m .  — DUpa frérM, 89.
Quud 

lk. 17.
/^Asoocks, 18 ; Lsvsa- 

I 4e la  r k m m ^  #e

I Roobaix. non moins

Une afilche signée dn prssideal dek «ham
bre de ComaweHi M-. Hsnry Mathon, a été

_________
déshr^fqneM onvrtsrs d'arrivér k o^, _  
minotton dM henrM ds tiav«n. mtli M  poo- 
vant rsopUffuer qu'aetév nne etrtedMfitAr- 
nafionale, demandnnt qne k  < 

mesonïustM l*tnidatlve
itaUonîSefo««ootfe. A -«te_ .-,____

ment uae déMgatiott chargée de ^ o ^ s  
poavoif* puMlcs l'expreasitfn de oe von. »

t Pour Ut indutlrieU réunit » 
HENRT MaTHOX •

M ^ t a M i  « t f t « i l i8»ontéliabeolumênl
calmes.

V a s s p ^  ém M .B M M i
.. -ne heare, V. Einlts Horséa. dépoté, a 

fhit plseanler TafBclM solvants :
Travailkura,

OsskqnM aosnaars lasanaat oat teM décé- 
aéssr votre msgniiqae manifastattea da itv 
mai sa«réi^aSUnae. Ia  Oionisat é(d« mal 
choisi. Vous devies nécessairemsaÉ ésianer. 
Orgsntsaii voas psark dé<knet i 
«os intésits. yemMdtatf

sUm  oetétésakadoMsi me i

sari’sspiit ds |kstks^ m *ég*s de k  Ré-
pQbliqoe.

te ik  UorasKV, dl^té.

A'TOUflCOniG
u  liiutu *  ( t e  W vio*, et U

)rmidal)le criw q«i a éclaté le lar mai, too- 
he déanHivemsnl i  aaeisraie. L'avsnir poor 

bMucoup, as rents pas sans quelquM «oagM 
sombrM. H sst iHair que aovtm  d’onvxier* 
te sont latok an t m ^  avée iu rmy — * 
qol M manifMteralt & U {tnimière c

noov^le crise dont o 
oûoséqusncM.

h*éimt de la  
U  grève géaénk qas tons Tsnont de subir 
•ncbe t  son tsrme. Voici quelle étsR hier 
atin k  sltoÉtiaa oMMiMMiJU •
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M
-  rsprit Victorien, j.  U luU 

très rMonn»js«nt de m'tvolr rapporté »tu> 
petit» boiui 4 taqiMlU ) .  U.». bwueoop, m»l» 
J^p«r. t iu  qm tn ne t e. p«> dérangé poor

-  En effet, noue »too« i  parier rtrieniie-

”*(Vét.U un point dn ceractére de Victorfen 
ie  paraître Ignorer toiràra ee dent on aUalt 
lui •arler, anrUMit quand 11U saTait d avaqee.

_Tâi u  nux ma faire dea ol»ervatioa. aur 
cette eniaa» perte i  laquÿl. l al eo la «>tU«i 
de se  laleeer eatraUer, dit-il a*ee une alti- 
U ie  d'humUe repMtir, ie faeeure qu ellea ne 
eeront jamai. auaai e*»irea que çellee <|«e Je 
m-edruM mol méua. aurtoul depuia qu» 
maman al toi vous tous êtes montrés ai par
faitement bons. Je oe plaide pas lee cÿooos- 
Uneea attéouantea aToc moi-ménia : J'al été 
fon. Ma seole e ico», si Jeu al M e .c r t  
m'au MKte de U Coaeorde, et ayee un beau 
foneur oomme le prinM Zamiresoo, k  aae 
trouvais dans dM ebndiUon* d honorablliU et 
de sécurité inspiiaat toute eeo^ce.

-  Oe n'est pas sor ce point que doiTeat 
perter mes obaerratlons : lu as eu tort de 
]o ^ ,  di^tu maintenant; c était avant j «  U 
fallait te le dii», et avec d aoUntpIus de fitce 
qoe tu sa\au oe pas w votr payer, si to per-
MU, comme tn as perdu.

-  Mais C’Mt pour gsgner que k  j( 
voUà précisément pourquoi j ai perdu.

-  &n«, tn rec&nait lpf-mém« qas tu sn 
fs réduit i  demander tM ressooroM ao jsa :

k  tolérer?
-  Je k  reconnais dsns nnsMrtalne mssorsi 

< Mt-*-dire qns daoa----- ------- ------
i al eu bMolo d'uoa aMea ((roase somw, i 
Jiuel'aleipé.* la gainer; maU eeoertfi 
dmaader des reeeourcsa ao ieo.

— *n ln  ta situatk»» l*t telle anjoordkil

-So

qoe, quand tu as besoin d’argent, tu nen 
M pat, et qus pour t'en procurer tu at 

_r* aox cartM d abord, et ensuite, quand 
ellM t’ont été contraires. A la faiblesse ds U 
mère. Cek est Indiscutable; la preuvs sst 
faite ; et conséquemment eUe l'est aussi que 
toutM CM affairM, daui lesquellM to t'M jeté 
malgré nout,ont dévoré l'héritage de ta tanle 
et t’ont amené i  la ruine après t\voir imposé 
toutM sortes d’expédknts inavouablM.

Victorien regimba :
— Qui n'a pas recour* à des expédients 

dgu{BA .4U-iL m î* ceux que j'ai 
employés n ont jamais &é inavouablM, crois- 
le bien.

— n* le deviendraient, car sur cetle pente 
.X  va vite. Ç’est pourquoi tu dçis t'arréUr et 
liquider.

— J<) ns demande pat mieux.
lf. Combarrieu, qui t'attendait i  one rèsis- 

tsoM qu’U devrait emporter pièce à pièce, fut 
auMi surpris qu'heureux de le trouver dans 
"IS dispositions facilM, si rarM cbei lui.

»  VoUA i« mot décisif, dit-U ava: nne taUs-
iction qn» Victorien guettait.
— Oui, mais il faut pouvoir, et U faat 

auMl, poor te débarratMr du mauvais, ne 
pas sacrifier ee qni Mt bon, et je l’aMure qns 
dans ks afflairM auxquellM Je suit mélé il y

I a de superbe*.
»  Si tn fak dé* sacrificM, je t’en tkndral 

compte et largement.
— To m’en diru tant!
— Tm  affairM, antant que fe ks connaisM, 

st je ns ks eonnais toèrs. n’ayant jamaU 
permia qu'on m’en parü&t, e’est de la s^olar 
tioo purs : spécolsteur. faiseur. Pour moi, U 
a'y a de fortuas bonnét«nen( saquiM qus 
esUs qui l’sst par k  travaU. Tu t'M miné 
j’aims mkox Mk om  si tu t’étais enrleM ; t ‘

d'ssssattsl. Js psox dooe k pnmdrs 
•t e’sst M «ras }s k  pvapoM, jpsaMot que ks 
Isçons ds l’expérience qoe to vkns m Ihlra 
safflssat é k  iMeavsr qae to ss sn tort de ~

— J'aims t'enteadra parkr ainsi, et j*al k  
eertitnds qu’avsc de k  bonas volonté tu re- 

ignsras k  temps perdu. Oartainemei 
_j’as causé ds eruak shagrias, mak si ai 
qu'ik aient été. Us as m'ont jantais fsj 
sMpérer de toi ; U faot bkn qus jsanssés ts 
asM.
En écouUnt m  diaoours ponr loi d’uns ino-

péis qui, arrivé prssqos fo* 
nsux, s'était peu à peu adouci et attendri ; 
pour ne pu pousssr jusqu’au bout, dirs k 
contraire ds m  qu'U pensait st vookU ne 
l'avait jamais «nUrrassé, loin de là.

-><jue vsax-to ds moif dsnunda-UU, je 
t'aMure qoe k  soU prêt i  bien dM ehosss.

»  Je k  l’ai déjà dit ; to preadrs avM moi
I ea mèm  ̂temps k markr.
— C’Mt tout?
— Je parie sérieuMmsnt.
— Moi aussi, et très sèrieuMmsnt, (

der ds M qa* ta Ait poor moé; mak. Mie 
dü. v«aa>ta aM psnasttrs-detrsavMqaHine 
feauM qui a’apperts qoe eiaqaaak mBle 
g a ^ ^ ’off^ à ton flk qn'an Burkga mé-

— Ctffsstte tkaunssstohsnaaakfsislk 
OMttrts à son ma«i k  jsanaase» k  beeaU. k  
g rC . l'iakUidsaeet

— Tool alor*.
— tt sUs Mt doués ds quaUtés sanérisarM, 

sslaas vaat41 pasoa M  d’arfsatf •
— El Mtk MrrsUlsTIémaada4-U ds soa 

air k  plas ingéno.
- c â i t  k  moti sstk msrvsUk sst sine 

psut être qu’Antoaias.
-> Js crovaia qM ta avak ranonoé à m  

pm^t. dit-il slaplsaitnt.
— Muskom fek J’y ai reasaeé, el Is^ews

mariage. Ce[^n bien que tsik 
conviction, aujourd'hui même js ba>

^ {s y ,  encore si Je rt )• W0|io»«tal» a l>  
fturai trouvé dans ̂ mauvauM tlUpoaitions 
qnl ont inspiré tà vie be4<feiiR «eh aemiérM 
•année* qne je ne t’aarak ^  iwirlé d’Anto- 
nins, oar ti je veux tV  Donneor, k  veux 
Boui le tien, aJ'al poor tôt one affêcUon pa- 
tèmeik, cetk aiféetron Mt k.tnême poor slk.

«gement,
puisque re niiauu % ̂  nui eaienars ta volx, 
TBOisqne tu reconnais tbi-!né«B' qoe le travail 
Ml préférable i  rexWtenM qm tu as menée, 
jneqo’à ce ioor, Je n**» nlae 4 Ijésiter, Je re
viens à l'idée que i'ai ti longteraps carwsée et 

te dem*nds de Aatonine pour

-*Mai«...
— Je mk ^  tü vas me^dlre ; Antonlne

raie ïert^îftok dewatiffil^kl ea ua 
kn avec eUe ce malin même, elk atknd k

« e . ™ r d a  un siknM assèi long, à k  
grande angot^ tts sm père <rel craignait oa 
refus.

— J’avooe, dit-tr eafin, qae to m* prends à 
Improviste. Je creyik ‘ FlMe de ée mtriagn 

abandonnée depuk lohgVmpe par ma mère, 
par toi, par Aotontse; 'OétAM dia l'MaH far

Je ne *ok d(»c nfei p r^ ré  poor k  ré
pondre pokqus, à Ttaf dire, 
ttmenta. Lafsse-moi k  tempe

amavaaité, situ veot, In

— Js ne demande pas t

donns uas osrtaiQS autorlUà kaaeîk 
droH. en ma qnalHé de flls. ejnedeioa 
secrétaire, qol. mknx qM Im M  we aatrt 
me prépanm à k  sfeeoftW. Mb r0fftee>t«? 

-A v m  Jok, moa cher Mfaiit.

'V k k fk «t«^ k .B a in *so a »é rs ; mak 
oelui-ci prsaant son flls dans sm hrae. k  
sens kiiM«<pe>t. tout frèmissaat d’éamüoa: 
i) avaîTdoâf htiomphé; ce flk qa'U e r ^  
pesdu était aa«v^

XV
Uae lok d* pins, I sapédeuM m vsltqoe

la douceur vaut mieux que la colère.
^ e  fût>i) arrivé «i, soat k eoup ds k  juste 

Indi^aUoi atedaik par k  découverts de k  
trompsriedaehéqus. Y  était entré ebM Vic
torien en jutUcier, comme il en avak ea 

■ }’aprét la eonnaIsMneé^*lI 
de sea fils, U répeate ne 

dookuse : à k  céilre. le
avaU 4u ^«Mléi^
pouvais pa# d tré ---------- --------------
ooiuakle « n ^  ré|0i i l «  w r u  ccléee, *  i'i 
poriement : dM psxoks itréparabks auraient 
éek tédM ^aaelt^  ek k  lésulkt &a«A sAl 
été une rupture déekré» qai earatt laissé Vtor 
torisn plua ealeneé tasere dan* m mltérablir 
exktence..

malheur : à

dejeo pokqn’tt détail Jamsk Jooé, U eavait 
dafaeO» knpflrtaaoe eeat Bearkagnada

r - r r , î t ‘ i M ï T ? a i ü
tfoavàt iamédkikMt. CétaU aea
de cette nécessité qu’U étjjt tmu * k __ ^

d’arrt'^^SeadtàMiîwft.ituJmdemiû^^
CM cent Q^sXqaa^. l^.dMMpUt-U ? 8'lk 
avaknt à examiner oetk 4M9«tion. Ini- 
OtAme maintenant devait k  rêsoodrt et de 
bonne foi avouer que sa réppnsk'tarait été 
celle qu’Us avaiMR ^^ v̂os t fl 'rvfiflerait. Ik  
avaient ,^ «4  outre, tompfant qoll sftbirait 
le feit accompli.

Certainement teOM étalent M* Mkons qol 
ks a>*aient entraiMi, flt sa femme, en eédaat
i  SOJ -

tU avait r
msat réaaada st. as s » saaisal pes maaaié.
U ns a’éUit point tenu tar tM gtJémi au Uao 
d'avoir k m défendre eontre les accusations 
«■'AaWwdai.1 M «a l d*M w  »kt»rt, t ^  
que la aknne sosMnt prodait rexsapératiott 
biea nlu*.qMk eoafoaion.U avaUeu l’agréa
ble trSftVf de vofi* que tfec  dM 
re k e d sM x q a ^ rà îc ^ ^  fl avaft éeooU; 
H s’étai/̂  aaaffi» si sa promnl» tatillien»M 
la» avait teol le  saUe montré ka 
ds proposHkae qui, ee mlaM tempe « M m  
loi permeikâÉal de m d é «M  dm eJktfias 
aa m ttk ad ee^  «se M a S a it^  
ka MVteadaMeit ehsMia.

_ie(tre k k  nlèdk< 
l’avaieiat coatmlM sn psMnt leors raisoM ' 

J lM ^ ’lk ire «»| M M M «1 il^  iW W k

rit d^n caeNktabk 
ehas'Unsrilen Éou- 
iW ht.'el'léatarM

Alavèritéc'étaRan prit 
ooitaprom!* ; m«k n’egMe W  fc 
vent» que kt cboéer •» paMt," 
m de^.pâ en ce monde T 
*^aê  ne r*valt-ff pss bUmée â$ sa 
faibiessrmde'* doneeor et n O f  qCIW«> 
vait maintenant reflOMUf^ qoe t a ^ lK e -  
s lm  nmvitt avoir 4hi‘86n.

TCtUÜa HW1lli|ad« f a  Mfcllîw t i l l

■"&a'1SW;

r n h à m .


